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1. I N T R O D U C T I O N 

Beaucoup de recherches ont été faites sur les ennemis naturels du scolyte des 
graines de café, Hypothenemus hampei Ferr. dans son territoire africain, et sur 
l ' importance éventuelle de certains éléments pour la lutte biologique contre le 
scolyte dans les plantations de caféiers. Il s'agit surtout de Prorops nasuta 
Waterst. (FRIEDERICHS, 1925; HARGREAVES, 1926; D E TOLEDO, 1942 et 

SCHMITZ, 1957) et de Heterospilus coffeicola Schmied ( D E TOLEDO PIZA ET 

PINTO DA FONSECA, 1935), dont, il faut l 'admettre, les expériences n 'ont pas été 
honorées d 'un succès pratique. 

En 1960, TICHELER a découvert Cephalonomia stephanoderis Betrem en Côte 
d'Ivoire. Ce parasite hyménoptère (Bethylidae) parut avoir des possibilités 
intéressantes pour la lutte biologique, d'une part parce que le taux du parasi
tisme pouvait être très élevé et d'autre part parce que l'activité prédatrice de 
C. stephanoderis sur H. hampei semblait être considérable. Le but de nos 
recherches était d'examiner en premier lieu, à quel point ces deux facteurs 
s'influencent mutuellement. / 

En vue d'utiliser C. stephanoderis dans une lutte biologique, il était indis
pensable de mieux comprendre et de définir plus exactement les relations 
existant entre le parasite hyménoptère et son hôte, le scolyte H. hampei. De 
plus, il convenait, pour apprécier l'influence de C. stephanoderis sur les popula
tions de scolytes, d'étudier d 'une façon plus précise le pourcentage d'attaques 
des cerises du caféier par ces derniers, et cela dans des conditions expérimen
tales bien déterminées. 

Cependant, TICHELER (1961) a montré que l 'attaque des cerises dans sa plan
tation expérimentale s'expliquait en fonction de la densité de la population de 
H. hampei et que quelques facteurs tels que la maturité des cerises et la couleur 
sont très importants du fait qu'ils déterminent la sensibilité à l 'attaque du 
scolyte des graines de café. LEEFMANS (1923) et FRIEDERICHS (1924) ont attiré 
l 'attention sur la différence de sensibilité entre différentes variétés de café. 
PORTÈRES (1959) a signalé également une différence de sensibilité à l 'attaque 
des scolytes chez des variétés différentes de café. Selon lui, en Côte d'Ivoire, la 
variété Kouilou était plus sensible que les variétés de Robusta. 

Dans nos parcelles expérimentales, nous avons eu la possibilité de suivre la 
progression de l 'attaque par les scolytes dans trois variétés de café et dans des 
conditions comparables. C'est avec ces trois variétés que nous avons fait des 
recherches sur les relations entre le scolyte et sa plante-hôte d'une part, et entre 
le scolyte et son parasite d 'autre part. 

Dans le présent travail, nous emploierons le terme 'parasite' pour l'insecte 
entomophage étudié ici, le terme 'hôte ' pour l'insecte phytophage et le terme 
'plante-hôte' pour la plante dont ce dernier se nourrit. 
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2. N O M E N C L A T U R E ET T A X O N O M I E 

BROWNE (1963) a démontré que le genre Hypothenemus (WESTWOOD, 1834) 
est identique au genre Stephanoderes (EICHHOFF, 1871). La caractéristique (le 
nombre de segments du funicule de l'antenne) sur laquelle la différence entre 
ces deux genres serait fondée ne s'avérait pas valable. Après l'article de BROWNE, 

la confusion autour de la taxonomie du scolyte des graines de café semble 
être terminée. Dans les articles de l'entomologie appliquée on accepte aussi de 
plus en plus le nom Hypothenemus hampei Ferr, au lieu de son synonyme 
Stephanoderes hampei et nous emploierons également le nom Hypothenemus 
hampei par la suite. 

La position systématique de ce scolyte est la suivante : 
Ordre : Coleoptera : division Polyphaga. 
Sous-ordre : Rhynchophora. 
Super-famille : Scolytoidea. 
Famille : Scolytidae. 
Sous-famille : Ipinae. 

Synonymie : (voir la bibliographie de DE OLIVEIRA FILHO, 1927). 
Stephanoderes coffeae - HAGENDOORN, 1920. 
Xyleborus coffeivorus - VAN DER WEELE, 1910. 
Xyleborus coffeicola - CAMPOS NOVAES, 1922. 
Stephanoderes hampei - FERRARI, 1867. 

Noms populaires : 
Scolyte des graines de café - français. 
Koffiebessenboorder (-boeboek) - néerlandais. 
Coffee berry borer - anglais. 
Broca do café - portugais. 
Escolitido de los granos de café - espagnol. 

Le parasite Cephalonomia stephanoderis qui a été découvert en Côte d'Ivoire 
en 1960 fut décrit par BETREM (1961) et sa position systématique est la suivante: 

Ordre : Hymenoptera. 
Sous-ordre : Apocrita. 
Super-famille: Bethyloidea. 
Famille : Bethylidae. 
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3. METHODES 

3 .1 . ESSAIS S U R LE T E R R A I N 

3.1.1. Situation locale 
Toutes nos expériences faites dans la nature se sont réalisées en Côte d'Ivoire 

dans des parcelles expérimentales de 1T.F.C.C. situées à 13 km de Divo à une 
altitude de 140 mètres. Les trois parcelles, sans l'ombre d'un arbre, et entourées 
de forêts denses, étaient séparées l'une de l'autre par un sentier. Les essais se 
sont faits durant deux saisons de café pendant la période de juin 1970 jusqu'à 

FIG. 1. Distribution de la production du café en Côte d'Ivoire. (Atlas de la Côte d'Ivoire, 
1972). 
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FIG. 2. Données météorologiques (Température, Pluie et Erapotranspiration Potentielle). 

mai 1972. Les données climatologiques sont incomplètes car il n'existe pas de 
station météorologique sur place. C'est pourquoi nous avons ajouté des 
observations météorologiques de la station d'O.R.S.T.O.M. près d'Abidian. 

3.1.2. Plans des essais 
Chacune des trois parcelles était divisée en trois parties: deux parties de 

quatre lignes et une partie de seize lignes. Dans une partie de quatre lignes, 
située au bord de la parcelle, nous avons fait une récolte de cerises mûres tous 
les quinze jours pendant toute la saison de café (traitement T2). Dans l'autre 
partie de quatre lignes à côté de T2, la récolte de cerises mûres a eu lieu toutes 
les quatre semaines (traitement T4) et dans le reste de la parcelle nous avons 
pris uniquement des échantillons (traitement T0). La récolte de chaque traite
ment a été pesée avant de prendre des échantillons. 

3.1.3. Méthodes d'échantillonnage 

Afin d'avoir un échantillon représentatif de toute la récolte des traitements 
T2 et T4, un appareil d'échantillonnage a été construit selon le modèle de HOWE 
(1963) adapté aux cerises de café, (voir planche 1). Toute la récolte d'un traite-
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Planche la 

Planche lb 

PLANCHE la et lb. Appareil d'échantillonnage des cerises récoltées. 
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ment passait plusieurs fois par cet appareil. Pendant chaque passage la quan
tité de cerises était divisée en deux de sorte que chaque cerise avait la même 
chance d'appartenir à l'une ou à l'autre partie. Une des deux parties obtenue 
par ce passage passait de nouveau par l'appareil. En continuant ce procédé, on 
arrivait à une quantité de cerises maniable et quand même représentative pour 
le total des cerises récoltées du traitement. 

Pour l'échantillonnage de la partie T0 des parcelles, nous avons subdivisé 
la partie en quinze blocs de vingt arbustes. Tous les quinze jours, nous avons 
échantillonné un arbuste dans tous les blocs de sorte que nous avons cueilli 
toutes les cerises présentes sur quelques branches situées à des côtés différents 
des arbres. La récolte ainsi faite passait également par l'appareil d'échantil
lonnage afin d'avoir un échantillon représentatif pour tout le traitement T0. 

3.2. EXAMEN DES CERISES AU LABORATOIRE. 

Les échantillons obtenus de la manière décrite ci-haut ont été examinés au 
laboratoire. Là, nous avons calculé le nombre de cerises par kilogramme et 
établi le pourcentage de cerises attaquées par des scolytes. (Les cerises attaquées 
sont reconnaissables par le trou d'entrée). 

Des cerises attaquées, nous avons pris un échantillon de trente cerises rouges 
et de trente cerises noires. Chacune de ces cerises était ouverte et le nombre 
d'oeufs, larves, nymphes, adultes vivants et adultes morts de H. hampei était 
compté. 

En même temps, nous avons établi le pourcentage de cerises attaquées qui 
contenaient des traces de C. stephanoderis ainsi que les stades de la descendance 
du parasite. 
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4. PLANTE-HÔTE : COFFEA CANEPHO RA P IERRE 

4.1. VARIÉTÉS DE CAFÉIERS 

Chacune des trois parcelles de 132 mètres carrés a été plantée en 1964 d'une 
population variétale differente de Coffea canephora: 

parcelle I de Robusta INEAC 
II de Robusta Ebobo 

III de Kouilou (syn. : Quoillou) 

La différence entre les variétés s'impose surtout par la période de la matura
tion des cerises, qui pour la variété Kouilou est très précoce par rapport aux 
deux variétés Robusta. Ensuite il y a une différence notable entre les cerises 
des variétés qui sont dans le même stade de maturité. Bien que les cerises rouges 
de Kouilou soient plus petites et moins lourdes que celles des variétés Robusta, 
il est remarquable que le poids des parches (graines dans l'endocarpe) séchées 
ne soit pas inférieur, ce qui s'explique par l'épaisseur de la pulpe. Celle-ci est la 
plus mince chez les cerises de Kouilou. 

TABLEAU 1. Poids de 100 cerises 
différentes. 

Poids de 100 cerises rouges 
Poids de 100 parches séchées 

rouges et de 100 parches séchées de trois variétés de café 

R. INEAC 

105,3 gr. 
27,0 

R. Ebobo 

97,1 
21,8 

Kouilou 

83,3 
25,1 

La situation, l'entretien et la répartition des plantes étaient identiques pour 
les trois parcelles. Chaque parcelle se composait de 24 lignes avec environ 20 
pieds. La distance entçe les lignes était de 3 mètres. Dans une ligne, les arbustes 
étaient séparés par une distance de 2 mètres 50. Le sol entre les arbustes était 
planté de Pueraria sp. qu'on a coupé régulièrement. 

La taille des arbustes a eu lieu dans la parcelle I en mars 1970, dans la parcelle 
II en mars 1971 et dans la parcelle III en mars 1970. 

4.2. MATURATION DES CERISES 

L'attaque des cerises par H. hampei se fait principalement au moment où 
elles sont presque mûres. Lors de cette maturation la couleur change de vert en 
rouge. Pour savoir comment la maturation des cerises et par conséquent la 
possibilité d'être attaquées par H. hampei se passe dans le temps, nous avons 
cueilli et compté toutes les cerises mûries (rouges et noires) dans les parties T2 
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et T4 des trois parcelles et cela a été fait tous les quinze jours (T2) ou toutes les 
quatre semaines (T4). 

Les courbes indiquant le nombre de cerises mûries en fonction du temps 
montrent que la maturation se passe selon une distribution symétrique autour 
d'une certaine date. (Voir appendice I ; colonne 4). 

Le test de conformité de cette distribution avec une distribution normale au 
moyen de -y/bi e t b2 (SNEDECOR, 1967), montre que la différence n'est pas signi
ficative (voir appendice I; colonne 5). 

Signalons qu'en Côte d'Ivoire, la floraison et la fructification du caféier sont 
sporadiques: elles ont lieu après une saison sèche, dès l'apparition des pluies, 
tandis que la maturation des graines de café, une fois commencée, se poursuit 
régulièrement. Partant du fait que la maturation des cerises dans une parcelle 
est normalement distribuée dans le temps, nous pouvons comparer la matura
tion des trois variétés de café de la manière suivante: 

Les nombres cumulatifs de cerises cueillies en fonction du temps révèlent des 
courbes en formes de S (appendice I; colonne 6 et fig. 3b). 

Par approximation, ces courbes peuvent être remplacées par des droites: 
d'abord nous rendons les nombres cumulatifs en pourcentage des récoltes 
totales de la saison (appendice I ; colonne 7) et nous réduisons ensuite ces pour
centages en valeurs 'probit' (colonne 8). Puis nous traçons en graphique ces 
valeurs probit en fonction du temps (FINNEY, 1962); Voir figure 3 c. 

Ces 'droites-probit' sont donc caractérisées par: 
a) la pente a 
b) la date où la moitié du nombre total des cerises formées dans une saison est 

déjà mûrie = D50 . 
c) le coefficient de corrélation r, de valeurs probit sur le temps. 

tga = le coefficient de régression linéaire. 

1 
— = l'écart type de la distribution normale, 
tga 

a est un critère pour la vitesse de maturation des cerises. 
En comparant ces paramètres (appendice I; colonne 8) pour les droites repré

sentant la maturation des cerises des trois variétés, nous concluons que : 
1 ° Dans tous les cas, la corrélation entre les valeurs probit et le temps D est 

très significative (p < 0,05). 
2° La pente observée pour une variété ne diffère pas significativement de celle 

observée pour les autres (0,100 < p < 0,250). 
Nous pouvons donc admettre que les vitesses de maturation des variétés 

sont approximativement pareilles. 
Les D 5 0 diffèrent nettement. Cela signifie que la variété Kouilou a une 

période de maturation qui précède de 8 à 12 semaines celle des deux variétés 
Robusta. 
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FIG. 3a. 
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4 . 3 . E T A T D E S C E R I S E S A P R È S L A M A T U R A T I O N . 

Après être devenues mûres et rouges, les cerises restent encore assez long
temps sur les arbustes. Pendant ce temps, elles se dessèchent; la pulpe ne tarde 
pas à se noircir et à se racornir. Quelque temps après, les cerises tombent. 

Afin d'examiner combien de temps les cerises restent rouges et attachées aux 
caféiers, nous avons marqué un certain nombre de cerises vertes prises au 
hasard dans les 3 parcelles. Tous les quinze jours nous avons vérifié si ces 
cerises étaient encore sur l'arbre et dans ce cas nous avons relevé leur couleur. 
Voir tableau 2. 

Au moyen de cette expérience nous avons calculé que la durée moyenne 
pendant laquelle les cerises restent rouges est de 4,4 ± 1,7 semaines (p = 0,05). 
Il n'y a pas de différence nette entre les trois variétés. 

Nous avons également calculé que la durée moyenne après la maturation 
pendant laquelle les cerises restent sur les caféiers est de 6,3 ± 2,4 semaines. 
Ici il n'y a pas non plus de différence nette entre les trois variétés. 

Remarque : Pour repérer les cerises à étudier, nous avons attaché de petites 
étiquettes au pédoncule des cerises, au moyen d'un fil de coton. A cause de 
cette méthode qui entraîne le maniement répété des branches de caféiers, il 
n'est pas improbable que les cerises marquées sont tombées plus vite que les 
cerises non marquées. 
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5. INSECTE NUIS IBLE : HYPOTHENEMUS HAMPEI F E R R . 

5.1. CYCLE ÉVOLUTIF 

Hypothenemus hampei, le scolyte des graines de café, vit uniquement dans les 
fruits du caféier; la femelle, d'une longeur de 10-12 mm, pénètre dans les baies 
en y perforant un trou au niveau du disque. Les larves se développent au 
détriment de la graine de café et atteignent le stade nymphal au bout de 14 
jours en moyenne. La pupe, après plus ou moins 5 jours, donne naissance à un 
adulte. 

Les adultes s'accouplent dans la graine même. Après l'accouplement, le mâle 
meurt tandis que la femelle quitte la cerise. Elle vit environ 60 jours, se déplace 
par un vol de 345 m au maximum, attaque une nouvelle graine et y pond 30 à 40 
oeufs. (LEEFMANS, 1923a; FRIEDERICHS, 1924). 

5.2. MULTIPLICATION DANS LES GRAINES DE CAFÉ. 

A des pots de verre contenant 50 cerises rouges (Robusta) non attaquées, 
nous avons ajouté 50 scolytes adultes. Au bout d'une semaine ± 40 cerises 
attaquées étaient enlevées des différents pots et disséquées. Le contenu en 
scolytes et la descendance étaient comptés, et pendant 6 semaines consécutives 
nous avons procédé à un tel comptage. 

Le contenu moyen des cerises pendant les semaines suivant la pénétration 
des scolytes dans les cerises non attaquées figure au tableau 3. 

La période où les scolytes peuvent se développer dans une cerise est plus 
longue dans la nature que dans les cerises gardées dans l'insectarium, car dans 
ces circonstances-là, elles se desséchent plus vite. D'autre part, dans la nature, 
les scolytes pénètrent déjà dans la cerise avant qu'elle ne soit devenue rouge. 
C'est pourquoi, à l'insectarium, nous n'obtenons qu'une seule génération de 

TABLEAU 3. Contenu moyen d'une cerise attaquée dans les semaines suivant la pénétration 
du scolyte dans la cerise, (p = 0,05). 

Oeufs 
Larves 
Nymphes 
Adultes vivants 
Adultes morts 

Total des 
individus 

Nombre de : 
1 

7.2 ± 2,0 
0,6 ± 0,6 

1.3 ± 0,3 

9,1 

semaines après la pénétration des scolytes dans les 
2 

4,4 ± 2,2 
3,3 ± 1,8 

1,3 ± 0,6 

9,0 

3 

4.2 ± 2,3 
12,3 ± 4,7 
1,7 ± 1,1 
2.3 ± 1,2 
0,5 ± 0,5 

21,0 

4 

5,4 ± 1,9 
6.0 ± 1,3 
8.1 ± 1,9 
0,8 ± 0,4 

20,3 

5 

4,6 ± 2,1 
5,5 ± 1,2 
2,4 ± 1,6 

13,3 ± 4,3 
0,4 ± 0,3 

26,2 

cerises 
6 

5,0 ± 3,6 
5,9 ± 2,8 
2,2 ± 1,1 

13,1 ± 5,5 
0,9 ± 0,6 

27,1 
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scolytes dans une cerise, tandis qu'il est de règle que dans la nature deux 
générations de scolytes s'y développent. 

5.3. ATTAQUE DES CERISES 

5.3.1. Introduction 
Dans la littérature (LEEFMANS, 1923; PORTÈRES, 1959) se trouvent des données 

sur la résistance de différentes variétés de café contre l'attaque par H. hampei. 
Dans toutes ces données, la variété Kouilou est indiquée comme très sensible. 
La variété Robusta, par contre, serait moins sensible par rapport à la variété 
Kouilou. Selon LEEFMANS, on trouve dans l'île de Java (Indonésie), un pourcen
tage d'attaque de 73 % chez Kouilou et de 34% chez Robusta. Nos observations 
en Côte d'Ivoire cependant montrent le contraire : 

TABLEAU 4. Pourcentage d'attaque dans les différents traitements de trois variétés de café 
pendant deux saisons. (Explication T2 et T4 voir page 4.) 

Saison 
Variété 

Traitement 
% d'attaque 

1970-1971 
R. Ebobo 

T2 T4 

44 53 

Kouilou 

T2 T4 

13 16 

R. INEAC 

T2 T4 

27 55 

1971-1972 
R. Ebobo 

T2 T4 
43 48 

Kouilou 

T2 T4 

2,5 3,4 

Puisque la progression de l'attaque coïncide avec la maturation des cerises 
et que le nombre de cerises récoltées dans les différentes parcelles n'est pas 
identique, la donnée du total de cerises attaquées de la saison comme pourcen
tage du total de cerises cueillies ne permet pas d'avoir une vision intégrale de 
la sensibilité relative des variétés. Nous avons pu établir le processus de l'attaque 
des cerises mûres en déterminant le pourcentage d'attaque des cerises obtenues 
toutes les deux ou quatre semaines. 

A l'aide de ce pourcentage d'attaque des cerises récoltées à une certaine date 
(appendice I; colonne 10) et à l'aide du nombre total des cerises récoltées à la 
même date (appendice I; colonne 4), nous avons calculé le nombre total des 
cerises attaquées qui ont été récoltées à cette date. Si on trace un graphique 
cumulatif des nombres de cerises attaquées, cueillies à des dates successives 
(appendice I; colonne 11) dans le temps, on obtient des courbes rendant le 
développement de la population de cerises attaquées. 

Ces courbes ont aussi une forme de S, mais à l'encontre des courbes de la 
maturation des cerises décrites plus haut, ces courbes ne reflètent pas une 
distribution normale mais sont plutôt des courbes de croissance, puisque les 
cerises ont été attaquées par des scolytes provenant d'autres cerises, attaquées 
antérieurement. 

Par conséquent, nous ne pouvons pas comparer les courbes de populations 
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de cerises attaquées les unes avec les autres, comme nous l'avons fait avec les 
courbes de maturation dans le paragraphe 4.2. 

5.3.2. Tests de sensibilité à l'attaque 

5.3.2.1. Tests polycycl iques 

5.3.2.1.1. Mé thode 
Pour comparer la sensibilité au champ de plusieurs variétés, nous nous 

servirons d'un test qui consiste à comparer les degrés d'attaque dans plusieurs 
variétés dans des circonstances semblables. 

Dans ce test (ZADOKS, 1961), la variété la plus sensible est utilisée comme 
contrôle sensible. Le degré d'attaque d'une variété moins sensible ( = DA(T)) 
est exprimé en pourcentage du degré d'attaque du contrôle sensible ( = DA(S)). 

DA(T) 

DA (S) 
X 100 % = RDAP = le degré d'attaque relatif pour cent. 

Comme degré d'attaque, nous prenons pour ce test le pourcentage de cerises 
attaquées de la récolte totale jusqu'à la date incluse (appendice I; colonne 12). 

Au cas où l'attaque se fait par plusieurs générations d'insectes nuisibles, de 
petites différences dans les composantes de sensibilité (voir plus loin) qui sont 
actives durant les générations successives, peuvent influencer considérablement 
le degré d'attaque pendant la saison. Il est même possible qu'au cours de la 
saison il y ait des décalages dans la sensibilité relative des variétés. C'est 
pourquoi nous avons pris une série de valeurs RDAP pour chaque variété 
pendant laquelle il y a plusieurs générations de H. hampei et par conséquent, 
notre test est polycyclique (ZADOKS, 1972). 

La moyenne des valeurs RDAP d'une variété indique la sensibilité relative 
de la variété par rapport aux autres pour une saison dans les circonstances 
données du test ( = MRDAP). 

Si nous prenons la moyenne des valeurs MRDAP d'une variété provenant 
de plusieurs tests analogues, nous obtenons l'index de compatibilité de la 
variété = ICv (0 < ICï < 100). 

Cet index indique la sensibilité d'une variété comme pourcentage de la sen
sibilité d'une variété-standard très sensible, prise en moyenne sur beaucoup de 
circonstances biotiques et abiotiques. 

La variété Kouilou mûrit dans une période nettement antérieure à celle des 
deux variétés Robusta. En calculant les valeurs RDAP, il ne nous est donc pas 
possible de comparer les degrés d'attaque enregistrés de plusieurs variétés d'une 
même date de l'année civile (appendice I ; colonne 1), mais nous devons calculer 
les valeurs RDAP à partir des valeurs DA des phases à peu près analogues de la 
période de maturation des variétés (appendice I; colonne 3). 

Dans le tableau 5 sont recueillies en 10 séries les valeurs DA pour les trois 
variétés de café sur une période de vingt semaines pendant une ou deux saisons 
de café. La série avec les valeurs DA de chaque variété est indiquée pour les 
traitements T2 et T4. La période comprend 8 semaines avant et 12 semaines 
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après la date D5 0 . Dans toute la période, plus de 90 % de toutes les cerises de la 
saison mûrissent. C'est a partir des données du tableau 5 que nous avons 
calculé les valeurs RDAP des tableaux 6, 8 et 10. 

5.3.2.1.2. Sensibi l i té des var ié tés 
En comparant les trois variétés de caféiers (R. INEAC, R. Ebobo et Kouilou) 

par la méthode décrite plus haute, nous ne pouvons disposer que des données 
d'une seule saison, à savoir 1971-1972. Pendant cette saison, la variété R. Ebobo 
est nettement la plus sensible à l'attaque des scolytes, (voir tableau 7 ; ICv = 97), 
et la variété Kouilou la plus résistante (ICv = 8). 

Il est vrai que la variété R. INEAC est moins sensible (ICv = 62) que R. Ebobo, 
mais encore très sensible par rapport à la variété Kouilou. Pendant la saison 
1970-1971, Kouilou aussi paraît posséder une résistance nettement plus 
grande contre l'attaque de H. hampei que R. Ebobo (tableau 9). 

Si nous considérons les valeurs MRDAP, la différence entre R. Ebobo et 
Kouilou dans la saison 1971-1972 est plus grande que dans la saison 1970-1971. 
Cela s'explique par le fait que les caféiers ont été taillés avant la saison 1970-
1971 dans la parcelle de Kouilou tandis que dans la parcelle de R. Ebobo la 
taille a eu lieu avant la saison 1971-1972. La taille fait diminuer considé-

TABLEAU 6. Valeurs RDAP et leur moyenne (MRDAP) des variétés R. INEAC, R. Ebobo 
et Kouilou dans les traitements T2 et T4 (voir page 4). 

d 

1 
2 
3 

D 5 0
 4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 

MRDAP 

(a) 
1971-1972 

T2 

R. INEAC R, 

36 
34 
25 
33 

33 
42 
46 
62 
66 
65 

44 

. Ebobo Kouilou 

100 36 
100 18 
100 9 
100 9 

100 6 
100 5 
100 5 
100 5 
100 4 
100 5 

100 10 

d 

1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 

10 

(b) 
1971-1972 

T* 

R. INEAC R. 

MRDAP 

64 

55 

74 

100 

100 

79 

Ebobo Kouilou 

100 11 

100 7 

100 6 

83 4 

86 5 

94 7 

TABLEAU 7. Valeurs MRDAP et leurs moyennes (I cv) 

1971-1972 

Icv 

T2 

T 4 

R. INEAC 

44 
79 

62 

R. Ebobo 

100 
94 

97 

Kouilou 

10 
7 

8 
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rablement le nombre de cerises mûrissant pendant la saison suivante. Le nombre 
de scolytes venant d'ailleurs ne change guère, de sorte que la possibilité d'un 
degré d'attaque plus élevé dans la parcelle taillée augmente (TICHELER, 1961). 
D'ailleurs, R. Ebobo se trouve être le contrôle sensible dans les deux saisons. 
Les valeurs RDAP et leurs moyennes MRDAP de la variété Kouilou sont donc 
dans la saison 1970-1971 trop élevées et dans la saison 1971-1972 trop basses. 

Aussi le I c v calculé à partir des valeurs MRDAP des deux saisons (tableau 
9) est-il un meilleur paramètre de la résistance relative de Kouilou par rapport 
à R. Ebobo que le I c v d'une seule saison comme dans le tableau 7. 

5.3.2.1.3. Sensibi l i té en fonct ion des t r a i t emen t s 
La méthode du test polycyclique décrite ci-avant nous permet de comparer 

également l'effet de plusieurs traitements sur l'attaque des cerises du caféier 
par les scolytes des graines. A cette fin, nous comparons les valeurs DA entre 
les traitement d'une même variété pendant une ou plusieurs saisons, (voir 
tableau 10). 

On peut prendre la moyenne des valeurs MRDAP des différentes variétés 
pour obtenir un index (IFA) qui représente la manière dont un traitement 
favorise l'attaque par les scolytes, par rapport à un autre traitement très favo
rable à l'attaque, ce dernier étant considéré comme standard (voir tableau 11). 

A l'aide des valeurs IFA, nous constatons que, si la récolte se pratique une 
fois toutes les quatre semaines dans la parcelle T4 et une fois toutes les deux 
semaines dans T2, l'attaque par H. hampei sur les cerises de la variété R. Ebobo 
diminue nettement. Une plus grande fréquence des récoltes semble avoir un 
effet moins favorable à l'attaque, surtout pour les variétés R. Ebobo et Kouilou. 

Remarque : Nous ne pouvons pas attacher trop de valeur aux IFA's du tableau 
11 puisqu'il faut une série plus ample de données pour pouvoir établir nette
ment cette différence. 

5.3.2.1.4. Sensibi l i té s a i sonnière 
Au paragraphe 5.3.2.1.3. nous avons mentionné la manière dont la sensibilité 

dans les traitements est comparable. D'une manière analogue nous pouvons 
comparer la sensibilité des caféiers dans les différentes saisons. 

Dans le paragraphe 5.3.2.1.2. nous avons vu que la taille avait une influence 
sur le degré d'attaque (DA) de la variété R. Ebobo dans la saison 1971-1972 
et sur le degré d'attaque de la variété Kouilou dans la saison 1970-1971. 

Ayant seulement des données de deux variétés pendant deux saisons, ces 
indications ne nous suffisent pas pour aboutir à des indices sûrs indiquant que 
la sensibilité aux champs est différente pour les saisons (voir tableau l ia). Par 
conséquent, il ne nous est pas possible d'examiner si la résistance du caféier 
dans une saison - sans tenir compte de la variété et du traitement - était plus 
élevée ou plus basse que dans une autre. 
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5.3.2.2. Tests monocycl iques 

5.3.2.2.1. I n t r oduc t i on 
Aux paragraphes précédents nous avons examiné comment l'attaque des 

cerises de café dans une parcelle se développe durant une période de 20 semaines 
et nous avons pu constater que ce développement n'est pas identique pour les 
différentes variétés. Le test dont nous nous sommes servi pour comparer les 
différentes variétés était polycyclique; c.a.d. que nous avons suivi les phases 
successives de l'attaque sur une période comprenant plusieurs cycles ( = généra
tions du scolyte). 

Un tel cycle (voir schéma) peut être divisé en deux phases, dont la première 
(partie gauche du schéma) correspond à la sélection de la plante-hôte par le 
scolyte (DE WILDE e.a., 1964) et la deuxième (partie droite du schéma) à la 
croissance et la reproduction du scolyte. Chaque phase se compose de plusieurs 
étapes. 

(14) Vol des adultes 

(1) Découverte du fruit 

I 
(2) Acceptation du fruit 

(3) Entrée dans la pulpe 

J 
(4) Installation 

(5) Entrée dans les graines 

(6) Nutrition 

(13) Fécondation des femelles 

1 
(12) Maturation sexuelle 

(11) Stade nymphal et éclosion 
des jeunes adultes 

(9) Développement larvaire 

(8) Développement embryonnaire 
et éclosion des oeufs: 

(7) Ponte des oeufs 

FIG. 4. Schéma d'un cycle d'attaque. 
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Si une ou plusieurs étapes de ce cycle de l'attaque est favorisée dans une 
certaine variété de café plus que dans une autre, il peut s'ensuivre qu'une 
variété se trouve être plus sensible à l'attaque à condition que les autres étapes 
se passent avec la même intensité dans toutes les variétés. 

Quelques uns des facteurs contribuant à la résistance de certaines variétés de 
café contre l'attaque des scolytes ont déjà été examinés. 
a) LEEFMANS (1923) a comparé les pourcentages de cerises attaquées de plu
sieurs variétés de café avec la descendance des scolytes ; en d'autres termes, il a 
examiné si le résultat des étapes 3 jusqu'à 8 dans le cycle était différent pour 
plusieurs variétés. 
b) TICHELER (1961) a examiné si les différentes formes du disque (proéminent 
ou aplati) ont une influence sur le degré d'attaque et ainsi il a examiné 
l'étape 3. 

Nous avons fait quelques essais pour examiner l'influence totale d'une variété 
sur l'ensemble de quelques étapes successives dans le cycle de l'attaque. 

Puisque nos examens - ainsi que ceux de LEEFMANS et de TICHELER - ne sont 
exécutés que sur un seul cycle, ces tests sont, selon la terminologie introduite 
par ZADOKS (1972), des tests monocycliques. 

5.3.2.2.2. Répa r t i t i on des g roupes d 'âge du scolyte dans les 
cerises 

De chaque récolte des traitements T2 et T4 des 3 parcelles, nous avons pris 
un échantillon de 30 cerises attaquées et nous en avons compté le nombre 
d'oeufs, de larves et de nymphes (tableau 12). Ces comptages nous ont permis 
d'établir le nombre moyen de chacune de ces catégories (voir tableau 13). 

En nous limitant au traitement T2, nous pouvons conclure que; 
1° La différence entre le nombre moyen d'oeufs, présents dans les cerises 

attaquées des trois variétés, n'est pas significative (t < 1,0; d.i. = 15). 
2° La différence entre le nombre moyen de larves et de nymphes présentes dans 

les cerises attaquées de R. INEAC et de R. Ebobo n'est pas significative 
(t < 0,46; d.i. = 18). 

3° La différence entre le nombre moyen de larves et de nymphes se trouvant 
dans les cerises attaquées de Kouilou et les nombres moyens de R. INEAC 
et R. Ebobo est par contre significative (t > 2,46; d.i. = 15). 
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TABLEAU 12. Contenu moyen de la descendance du scolyte d'une cerise attaquée. 

Légende: 
D = date de la récolte des cerises examinées 
O = Oeufs 
L = Larves 
N = Nymphes 
AV = Adultes vivants 
AM = Adultes morts 
T2 et T4 voir page 4 

Robusta 

T2 

D 

17 
19 
21 
23 
25 
27 
29 
31 
33 
35 

O L N 

6,9 9,0 1,0 
5,6 13,3 4,5 
4,3 12,9 3,9 
5,8 13,4 3,8 

10,8 9,7 0,5 
4,7 11,1 1,5 
6,8 11,4 4,2 
3,0 12,6 6,1 
3,1 10,4 4,4 
5,1 4,1 1,7 

AV AM 

1,0 - , -
4,4 - , -
3,2 - , -
4,0 - , -
1,5 - , -
3,5 - , -
3,8 - , -
6,2 - , -
6,6 0,3 
3,6 0,8 

5,6 10,8 3,2 3,8 

1971-

D 

18 
20 
22 
24 
26 
28 
30 
32 
34 
36 

T2 

O L N 

3,7 9,9 4,8 
5,5 7,9 2,8 
4,8 10,1 3,1 
6,7 15,6 5,1 

10,0 11,9 2,9 
6,4 12,3 2,6 
9,2 9,5 2,0 
4,2 4,5 0,7 
8,5 16,0 2,7 
1,5 6,0 2,3 

AV 

5,2 
3,5 
4,2 
3,7 
4,4 
5,4 
2,7 
2,9 
3,7 
1,7 

Robusta INEAC 

AM 

-,-
-,-
0,7 
0,6 

-,-
0,6 
0,5 
0,2 
0.2 

1,1 

D 

18 
20 
22 
24 
26 
28 
30 
32 
34 
36 

O 

3,4 

6,9 

16,4 

8,2 

7,6 

T 4 

L N 

9,7 3,0 

12,6 4,2 

10,0 1,0 

9,8 1,4 

10,8 2,7 

AV 

5,4 

4,9 

3,2 

2,9 

9,4 

AM 

-,-

, 

0,1 

-,-

0,5 

D 

18 
20 
22 
24 
26 
28 
30 
32 
34 
36 

O 

5,9 
4,2 
2,0 
6,8 
7,9 
8,4 
6,6 
6,3 
8,2 

1,1 

T 

L 

12,5 
13,2 
7,8 

12,4 
14,4 
11,0 
14,1 
8.5 

12,2 
5,1 

2 

N 

2,9 
4,5 
4,5 
3,7 
2,4 
4,7 
2,3 
1,7 
2,6 
3,0 

Robusta 

AV AM 

2,5 - , -
3,0 - , -
4,0 0,9 
5,0 - , -
2,9 - , -
5,7 0,2 
3,1 - , -
3,4 - , -
3,1 - , -
3,1 - , -

6,0 10,4 2,9 3,7 0,4 1,5 10,6 2,5 5,2 - , - 5,7 11,1 3,2 3,6 
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1970-1971 

Kouilou 

O L N AV AM D O L N AV AM D O L N AV AM 

6,0 13,6 4,2 4,3 - , -

10,1 13,0 3,4 3,1 - , -

9,6 20,8 1,6 3,3 0,2 

6,9 17,6 6,4 3,2 0,2 

3,4 6,9 1,4 2,4 2,5 

13 
15 
17 
19 
21 
23 
25 

4,4 
3,5 
4,9 
5,7 
7,3 
4,8 
4,8 

5,0 

7,5 
5,6 
7,8 

12,2 
6,6 
2,1 
9,7 

7,3 

0,9 
0,5 
1,2 
0,9 

1,1 
-,-
1,2 

0,8 

1,1 
1,1 
1,3 
1,3 
1,7 
1,1 
1,9 

1,3 

13 4,4 7,6 0,9 1,1 

0,1 17 6,5 8,0 0,7 1,5 

21 6,1 4,7 0,5 1,4 

25 6,0 12,1 1,5 2,9 

7,2 14,4 3,4 4,9 - ,- 5,7 8,1 0,9 1,7 

bo Kouilou 

O L N AV AM 
T4 

D O N AV AM D O N AV AM 

5.5 10,3 1,5 4,7 - , -

1,9 8,3 3,4 4,7 - , -

9,9 13,5 4,6 5,3 0,3 

9.6 10,0 1,9 3,5 0,0 

4,1 17,8 3,8 3,4 0,7 

10 
12 
14 
16 
18 
20 
22 
24 
26 
28 

3,0 
7,0 

6.4 2,5 2,5 -, 
6.5 1,7 2,8 -,-
7,5 - , - 1,5 -,-

4,3 5,6 1,3 2,0 - ,-

5,2 10,8 2,5 1,2 - ,-
5,7 4,4 1,2 2,1 - ,-
8,0 4,5 - , - 1,4 - , -

10 
12 
14 
16 3,0 4,5 0,5 0,5 
18 
20 3,6 1,4 0,6 1,0 
22 
24 3,7 6,4 2,0 0,4 
26 
28 3,8 7,7 0,6 1,9 

6,2 12,0 3,0 4,3 4,7 6,5 1,3 1.9 3,5 5,0 0,9 0,9 

TABLEAU 13. Nombre moyen d'oeufs, larves, nymphes et adultes vivants dans une cerise 
attaquée par H. hampei. 

1970-1971 1971-1972 

R. Ebobo Kouilou R. INEAC R. Ebobo Kouilou 
T̂  T7 

O 5,6 7,2 
L 10,8 14,4 
N 3,2 3,4 

AV 3,8 4,9 

5,0 5,7 
7,3 8,1 
0,8 0,9 
1,3 1,7 

6,0 8,5 
10,4 10,6 
2,9 2,5 
3,7 5,2 

5,7 6,2 
11,1 12,0 
3,2 3,0 
3,6 4,3 

4,7 3,5 
6,5 5,0 
1,3 0,9 
1,9 0,9 

Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 73-16 (1973) 23 



A la base des données du tableau 13, nous pouvons composer la pyramide 
des âges de la descendance des scolytes dans les cerises des différentes variétés 
de café. Les âges sont classés en 3 groupes d'après LEEFMANS (1923a): 

Groupe 1 : Oeufs ; individus de Oà 6 jours. 
Groupe 2 : Larves ; individus de 7 à 20 jours. 
Groupe 3: Nymphes; individus de 21 à 25,5 jours. 

Le nombre d'individus d'un groupe de la pyramide correspond au nombre 
trouvé en moyenne dans une cerise attaquée (fig. 5). 

25,5 jours--
R.INEAC R.Ebobo Kouilou 

Nymphes 
20 L—-. 

Larves 

Oeufs 
. . 1 

—1,0 X 

-0,74 X -

-0.45 X -

-0.95X 

-0.79X 

-0,58 X -

-0.78'X -

-0,46 X— 

•0,24 X» 

FIG. 5. Pyramides des âges de la descendance de H. hampei dans les cerises de trois variétés 
de café du traitement T2. 

Comme la période d'oviposition des scolytes est très longue (jusqu'à 10 
semaines) et que la ponte des oeufs se fait assez régulièrement (SCHMITZ, 

1957), le contenu d'une cerise attaquée est assez longtemps constant, (comparez 
les contenus de T2 et de T4) et la pyramide des âges est assez longtemps con
stante aussi. 

Nous pouvons donc comparer les pyramides des âges de la descendance dans 
les cerises attaquées sous le traitement T2 appliqué à plusieurs variétés. Nous 
en concluons que le nombre d'oeufs présents dans une seule cerise ne diffère 
pas beaucoup pour les 3 variétés et que la chance pour qu'un adulte puisse se 
former est plus petite dans les cerises de la variété Kouilou que dans celles de la 
variété Robusta. 

Car, à l'aide de ces pyramides, il nous est possible d'évaluer le pourcentage 
d'oeufs pondus qui deviennent adultes. Nous en venons à cette évaluation en 
divisant la largeur de la pyramide des âges au sommet par la largeur au pied. 
Pour la saison 1971-1972, nous trouvons dans les cerises de T2 des 3 variétés 
les pourcentages de survie qui figurent au tableau 14. 

La différence d'âge des scolytes dans les cerises des variétés différentes s'expli
que également par le fait que dans les cerises de Kouilou, les stades des larves 
et des nymphes sont plus courts que dans les cerises de Robusta. Par conséquent, 
pour la variété Kouilou, la pyramide des âges de la descendance des scolytes 
devient plus basse et plus large qu'indiquée dans la figure et la différence dans 
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TABLEAU 14 

Evaluation du pourcentage d'oeufs 
pondus devenant scolytes adultes 

R. INEAC 

45 

R. Ebobo 

61 

Kouilou 

31 

la chance de survie d'un oeuf, comme calculée ci-haut, n'existe plus. Cela 
signifierait que la durée de développement d'une génération du scolyte dans les 
cerises de Kouilou est plus courte que dans les cerises de Robusta, raison pour 
laquelle l'attaque dans la parcelle de Kouilou se fait plus rapidement que 
dans une parcelle de Robusta. Cette conclusion sur la durée d'une génération 
ne correspond cependant pas avec nos observations. 

Une deuxième explication alternative pourrait être que dans les cerises de 
Kouilou, la population de la descendance des scolytes est encore en train de 
s'établir. 

Cela signifierait, qu'en moyenne, les scolytes dans les cerises attaquées de 
Kouilou du traitement T2 ont commencé à pondre plus tard que dans les 
cerises du traitement T2 des variétés Robusta. 

Si tel était le cas, la répartition des groupes d'âge dans les cerises de Kouilou 
du traitement T4 ressemblerait davantage à celle établie dans les cerises de T2 

de Robusta, puisque les scolytes ont été plus longtemps présents dans les 
cerises de T4 que dans les cerises de T2 avant la récolte et la dissection. Or, le 
tableau 13 montre que cela n'est pas le cas. 

Reste comme seule conclusion acceptable que dans les cerises de Kouilou la 
chance de survie des stades pré-imaginaux est plus petite que dans les cerises de 
Robusta. 

La comparaison des tableaux 3 et 13 nous permet de faire une estimation 
globale de la période s'étendant entre le moment de l'attaque des cerises et le 
moment de la récolte. 

Ainsi nous évaluons que l'attaque des cerises de T2 est ancienne de 3 à 4 
semaines. Etant donné que les cerises récoltées dans T2 sont mûres depuis une 
semaine en moyenne, l'attaque a eu lieu 2 à 3 semaines avant la maturation des 
cerises. 

5.3.2.2.3. Sort ie des adul tes de H. hampei des cerises a t t aquées 
Trente-six cerises rouges étaient triées du traitement T2 des variétés R. INEAC, 

R. Ebobo et Kouilou. Ces cerises étaient mises dans les petits tubes des caisses 
de capture (voir figure 6). Dans ces caisses, il y a une obscurité quasi totale. Les 
scolytes sortant de ces cerises sont attirés par la lumière et, en passant par 
l'entonnoir, ils arrivent dans l'espace en dehors de la caisse où ils étaient 
capturés. 

Durant une période de 80 jours, le nombre de scolytes sortant des cerises 
attaquées était compté. Après cette période, quand il ne sortait plus de scolytes, 
nous avons disséqué les cerises et nous en avons compté le nombre de scolytes 
morts. 
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Les résultats des trois séries en 5 répétitions de 36 cerises sont reportés au 
Kloon 1 ̂  tableau 15 

FIG. 6. Caisse de capture. 

TABLEAU 15a 

Origine des cerises 
attaquées 

Traitement 
Variété R. INEAC 

T2 

R. Ebobo Kouilou 

Nombre total de cerises examinées 170 168 178 
Nombre de cerises d'où sont sortis 
plus d'un scolyte (cerises scolytées) 136 124 85 
Nombre de cerises non scolytées 34 44 93 
Nombre total de scolytes sortant 
des cerises scolytées 1087 937 331 
Nombre total de scolytes morts 
dans les cerises scolytées 991 833 432 
Nombre total de scolytes formés 
dans les cerises scolytées 2078 1770 763 

TABLEAU 15a et b. Sortie et mortalité des scolytes formés dans les cerises attaquées sur le 
terrain. 

Origine des cerises Traitement T2 

attaquées Variété R. INEAC R. Ebobo Kouilou 

Nombre total de cerises examinées 170 168 178 

Pourcentage de cerises scolytées 80,0 ± 3,9 73,8 ± 8,7 47,7 ± 15,8 
t = 1,3 d.i. = 8 t = 2,83*** d.i. = 8 

Nombre moyen de scolytes sortant 7,9 ± 3,0 7,5 ± 1,3 3,8 ± 1,7 
d'une cerise scolytée t = 0,27 d.i. = 8 t = 3,40*** d.i. = 8 

Mortalité des scolytes dans les 48,5% ± 3,8 47,4% ± 3,3 56,1 % ± 1,5 
cerises scolytées t = 0,42 d.i. = 8 t = 4,16**** d.i. = 8 
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5.3.2.2.4. Résumé des tes ts monocycl iques 
Par les tests monocycliques de sensibilité nous avons voulu voir si les différen

tes étapes de développement des scolytes s'effectuaient de la même manière dans 
les diverses variétés de café. 

Nous pouvons en résumer les résultats comme suit: 
De la même manière utilisée pour les tests polycycliques, nous prendrons 

dans ce cas-ci également la variété sur laquelle la contribution d'une ou plusieurs 
étapes (composantes de sensibilité) dans l'infestation totale a le plus d'effet 
(augmentation de la sensibilité) comme standard sensible. L'effet que cette 
composante possède dans les autres variétés (E(T)) est exprimé comme fraction 
de l'effet dans le standard (E(S)). 

E(T) 
—— = RE = effet relatif d'une composante. 
E(S) 

Les valeurs RE des composantes de sensibilité, se rapportant à des étapes 
différentes dans le cycle de l'attaque, peuvent être réunies dans un index de 
sensibilité relative des variétés dans les tests monocycliques, (IMv)> en multi
pliant par variété les valeurs RE des étapes successives du cycle d'attaque. 

Par nos observations nous obtenons ces valeurs IMV pour les trois variétés 
comme l'indique le tableau 16. 

De ces tests monocycliques de sensibilité relative, nous pouvons conclure que 
la variété R. Ebobo est la variété la plus sensible et que la variété Kouilou est 
nettement moins sensible à l'attaque des scolytes. 

La cause principale de cette différence de sensibilité se trouve probablement 
dans la qualité de la cerise en tant que nourriture pour la descendance des 
scolytes. 

5.3.2.3. Compa ra i son des tes ts polycycl iques et monocycl iques 
Puisque le nombre de composantes de sensibilité de l'index IMV des tests 

monocycliques est grand (il comprend les étapes 3 jusqu'à 14 du cycle d'attaque), 
nous pouvons supposer que cet index IMV s'approche de l'index de sensibilité 
relative Icv du test polyclyclique. Voir tableau 17. 

L'analyse des composantes telle que nous l'avons exécutée au moyen du test 
monocyclique se rapporte aux 11/14 parties du cycle entier de l'attaque. Les 
différences entre les trois variétés se sont alors imposées. Si l'on répète N fois 
un test polycyclique, ces différences sont rendues N fois plus grandes. Quand 
nous comparons les valeurs IMV et I c v , il paraît que les différences entre les 
variétés dans le test polycyclique sont 2 fois plus grandes que dans le test 
monocyclique, ce qui signifie que le test polycyclique comprend environ 2 
cycles d'attaque. 

Nous concluons que la sensibilité faible des cerises de la variété Kouilou à 
l'attaque des scolytes dans la nature est confirmée par les recherches sur la 
sensibilité faites en laboratoire. Nous avons l'impression que cette sensibilité 
diminuée par rapport aux variétés Robusta est principalement causée par le fait 
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TABLEAU 17. Indices de sensibilité relative des tests monocycliques et polycycliques. 

Etapes du cycle d 'a t taque 
R. I N E A C R. Ebobo Koui lou auxquelles se rapportent 

les indices 

IMV 73 92 25 3 jusqu 'à 14 
lev 62 97 8 N fois le cycle total 

que le contenu des cerises de Kouilou est un médium de nourriture moins 
favorable pour la descendance des scolytes des graines de café. 

La période pendant laquelle le test polycyclique a été exécuté s'étalait sur 
20 semaines ou 140 jours. Il en résulte que la durée moyenne d'un cycle équivaut 
globalement à 70 jours. TICHELER a calculé qu'en Côte d'Ivoire, la durée mini
male d'une génération de scolytes est de 40,5 jours. Mais il est de règle et non 
exceptionnel que 2 générations de scolytes se développent dans une cerise. Il 
s'ensuit que la durée moyenne du cycle d'attaque se trouve entre 40,5 et 81 
jours. Nous constatons que les deux calculs pour la durée du cycle d'attaque 
concordent assez bien. 

Meded. Landbouwhogeschool Wageningen 73-16 (1973) 29 



6. PARASITE: CEPHALONOMIA STEPHANODERIS BETREM, 

B IONOMIE ET C O M P O R T E M E N T 

6.1. INTRODUCTION 

Les premières observations sur la biologie de Cephalonomia stephanoderis 
Betrem ont été faites par TICHELER (1961) en Côte d'Ivoire. Il remarque une 
ressemblance surprenante avec Prorops nasuta Waterstone; un autre parasite 
hyménoptère (Bethylidae) de Hypothenemus hampei (HARGREAVES, 1926). 

La femelle de C. stephanoderis entre dans une cerise de caféier déjà scolytée 
et pond des oeufs sur la face ventrale des nymphes ou prénymphes des scolytes 
présents dans les galeries. Après 4 à 6 jours, la larve de C. stephanoderis a vidé 
complètement son hôte, elle se nymphose alors après avoir tissé un cocon de 
soie. Le stade pupal prend environ 15 jours. L'adulte femelle se nourrit de 
rhaemolymphe d'adultes de H. hampei en pratiquant une ouverture, à l'aide 
de ses mandibules, dans la membrane intersegmentaire des tergites protho- et 
mésothoraciques. 

TICHELER mentionne que C. stephanoderis peut être responsable d'une réduc
tion considérable de la population de H. hampei qui reste dans une plantation 
de caféiers après la période de récolte dans les cerises oubliées et suppose 
qu'ainsi ce parasite diminue le niveau de la population initiale au début de la 
récolte suivante. TICHELER mentionne aussi que: 'L'action de C. stephanoderis 
peut être rattrapée par la mortalité due à un manque de nourriture'. 

Afin de vérifier les suppositions de TICHELER sur les facteurs déterminant la 
mortalité totale des scolytes, nous avons étudié plus en détail la biologie de 
C. stephanoderis et nous avons analysé l'influence du parasite sur la population 
des scolytes pendant l'intercampagne. 

6.2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Nous nous sommes seulement limité à des observations de C. stephanoderis 
en Côte d'Ivoire. Nous avons trouvé le parasite à peu près dans toutes les 
plantations de caféiers qui n'étaient pas ou très peu ombragées. Dans les régions 
de savane avec un boisage dense (à 30 Km de Bouaké), nous avons également 
repéré C. stephanoderis dans les graines noires du caféier. Nos collaborateurs 
nous ont signalé la présence de ce parasite au Cameroun et au Zaïre (1972). 
D'autre part nous avons bien l'impression que HARGREAVES (1926) a déjà vu et 
mis en élevage cet hyménoptère en Uganda en 1921. 

Il semble donc que C. stephanoderis n'est pas un parasite spécifique de la 
région de l'Afrique de l'Ouest. Jusqu'à présent ce parasite n'a pas été observé en 
dehors de l'Afrique. 
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6. 3. MÉHODES D'ÉLEVAGE 

Pour les expériences en laboratoire, nous nous sommes servi des deux 
méthodes d'élevage de C. stephanoderis: 

A. 'ƒ« vitro': Dans un tube de verre d'une longueur de 50 mm et d'un dia
mètre de 6 mm, nous avons mis un ou plusieurs parasites ensemble avec un ou 
plusieurs stades de H. hampei. Les tubes étaient fermés à l'aide d'un bouchon de 
coton et mis à l'obscurité dans une étuve à une température constante de 27 °C. 
et une humidité relative de l'air de 80 à 90 %. Tous les jours les proies mortes 
étaient remplacées par d'autres. Les nymphes parasitées étaient mises dans un 
autre tube dans lequel nous avons placé du coton ou un morceau de papier 
filtre pour que les larves du parasite puissent y fixer leur cocon lors de la méta
morphose. 

B. En principe, l'élevage dans des cerises attaquées par des scolytes paraît 
simple, mais en fait il présente certains inconvénients: en effet, les cerises 
peuvent se dessécher et par suite, entraînent la mort du parasite; d'autre part, 
il n'est pas possible de suivre le déroulement du cycle du parasite qui, à l'inté
rieur de la cerise, se dérobe au regard. 

Malgré tout, cette méthode nous a été utile pour certaines expériences comme 
nous le verrons plus tard. 

Nous mentionnons que tous nos efforts d'élever C. stephanoderis avec 
Xyleborus compactus Eichh., le scolyte des rameaux du caféier comme hôte, 
n'ont pas réussi. 

6.4. REPRODUCTION 

6.4.1. Taux sexuel 
Le taux sexuel a été établi en fonction de nos observations en laboratoire 

d'une part, et d'après nos observations dans la nature d'autre part. 
Nous avons élevé la descendance des parasites provenant de cerises parasitées 

dans la nature. Il y avait 143 mâles et 388 femelles qui sortaient de 531 cocons. 
Le taux sexuel de la descendance de C. stephanoderis est alors 1/2,7. 

A l'encontre de ce taux, il y a la proportion de mâles et de femelles qui sortent 
des cerises parasitées. Nous avons attrapé 1177 parasites après leur sortie 
spontanée des cerises, dont 259 étaient des mâles. Le taux sexuel des parasites 
qui volent est donc 1 mâle pour 3,5 femelles. 

La différence entre ces deux taux s'explique par le comportement des mâles. 
Par des observations dans l'élevage en tubes nous savons que, dès que les 
mâles sont sortis de leur cocon, ils commencent à chercher les femelles pour 
l'accouplement. Les mâles se nourrissent uniquement de liquides sucrés et ils 
ont une vie très courte (4 à 5 jours) par rapport aux femelles. Nous avons vu 
aussi qu'un mâle peut copuler avec plusieurs femelles. 

Nous avons disséqué 45 femelles dès qu'elles ont quitté spontanément les 
cerises. De ces femelles, 43 avaient un réceptacle seminal plein de spermato-
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PLANCHE 2. Réceptable seminal de C. stephanoderis. (remarquez les spermatozoïdes) 

zoïdes. (voir planche 2). Cela prouve que la fécondation des femelles a lieu dans 
leur cerise de naissance avant de s'envoler et il semble bien que beaucoup de 
mâles ne quittent pas les cerises après avoir fécondé lesjeunes femelles. 

L'élevage du parasite dans les tubes nous a montré aussi que chez C. stepha
noderis la parthénogenèse est arrhénothoque. En effet une femelle vierge est 
capable de pondre et, dans ce cas, donne uniquement naissance à des mâles ; si 
elle est fécondée, la descendance est bi-sexuelle. 

6.4.2. Maturation sexuelle des femelles 
Les femelles de C. stephanoderis sont des insectes entomophages du type 

anautogénique; ce qui signifie que la production des oeufs dépend exclusive
ment de la nutrition de la femelle adulte. 

En disséquant des femelles, nous avons constaté que dans les ovaires des 
femelles, venant de quitter les cocons, il n'y avait pas encore d'oeufs mûrs et que 
les femelles, sortant des cerises parasitées, n'avaient pas non plus d'oeufs mûrs 
dans leurs ovaires. 

La période entre l'éclosion d'une femelle et sa première ponte varie avec la 
température et la nourriture. 

A une température de 21 °C. ou plus basse, les femelles ne pondent pas. A 
24 °C. l'oviposition commence seulement 6 à 11 jours après que la femelle a 
quitté son cocon, et à 27 °C. la période de préoviposition n'est que 2 jours. 

Chez les femelles qui ne pouvaient se nourrir que d'oeufs et d'adultes de 
H. hampei, la vitellogenèse n'a pas eu lieu (voir planches 3a-d). 
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